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  Exergue


  
     


     


     


     


     


     


     


    S’il existe, comme certains le disent, des hommes vivant aux antipodes par rapport à nous, en bas sur terre, même eux, je pense, ont entendu parler de Thémistocle.


    Plutarque, De la malignité d’Hérodote, 869 C

  


  
    UN ATHÉNIEN SANG-MÊLÉ


    Environ 524


     


    En ce qui concerne Thémistocle, son origine est trop obscure pour avoir contribué à sa gloire.


    Plutarque, Thémistocle, 1, 1


    Son père était athénien, pas sa mère. Même le beau nom de la muse Euterpe ne fait pas de cette Carienne une Grecque. Si, selon une autre tradition, elle était née en Thrace, alors on est en droit de voir en elle une esclave que s’était procurée Néoclès, le père de notre héros.


    Son père, Néoclès, ne faisait pas partie des hommes en vue à Athènes ; il était du dème1 de Phréarrhes, de la tribu Léontis. À cause de sa mère, Thémistocle n’était pas de pure race athénienne, à ce que l’on dit :


    « Je suis Habrotonon, une femme de Thrace,


    Mais j’ai donné le grand Thémistocle à la Grèce. »


    Cependant, Phanias rapporte que la mère de Thémistocle n’était pas thrace, mais carienne, et ne s’appelait pas Habrotonon, mais Euterpe, et Néanthès ajoute même qu’elle était de la ville d’Halicarnasse en Carie.


    Plutarque, Thémistocle, 1, 1-2


     


    Les Athéniens de sang mêlé n’avaient pas le droit de fréquenter les gymnases des autres Athéniens, ils avaient leur gymnase à eux.


    Les Athéniens de sang mêlé se réunissaient au Kynosarge2 (c’était un gymnase situé hors des portes et consacré à Héraclès, parce que celui-ci non plus n’était pas de race pure parmi les dieux, mais se trouvait entaché de bâtardise à cause de sa mère qui était mortelle).


    Plutarque, Thémistocle, 1, 3


    Sans appartenir à l’une des plus illustres familles d’Athènes comme Miltiade ou Périclès, Thémistocle descendait, par son père, d’une famille qui pouvait se targuer d’avoir un ancêtre divin, Lycos. Il est un aristocrate de second rang.


    Il est néanmoins certain qu’il appartenait à la famille des Lycomides, car, le sanctuaire des mystères3 de Phlyées, qui était la propriété commune des Lycomides, ayant été brûlé par les Barbares, c’est lui qui le fit restaurer et orner de peintures, au dire de Simonide4.


    Plutarque, Thémistocle, 1, 4

    


    
      
        1. Le dème était une entité administrative correspondant à peu près à notre commune.

      


      
        2. Le Kynosarge, situé sans doute au sud de la ville, était réservé aux bâtards.

      


      
        3. Les mystères sont des cultes comportant une initiation et une révélation relatives à la vie dans l’au-delà.

      


      
        4. Simonide de Céos (556-467) fut un illustre représentant du lyrisme choral. Il aimait fréquenter les puissants du jour et chanter leurs victoires dans tous les domaines. Il célébra les batailles des Thermopyles, de l’Artémision et de Salamine. Il est l’auteur de la fameuse épigramme des Spartiates tombés aux Thermopyles : « Etranger, va dire aux Lacédémoniens que nous gisons ici fidèles à leurs lois. » Ami de Thémistocle, il composa sans doute pour lui une épigramme que celui-ci fit graver sur le mur de ce sanctuaire.

      

    

  


  
    UN ÉLÈVE PARESSEUX

    ET SÉRIEUX


    Environ 530


     


    Parmi les disciplines scolaires, le jeune Thémistocle fait le tri d’un élève sérieux.


    Les études qui visent à former les mœurs ou qui ont pour objet le plaisir1 ou l’agrément chez les hommes libres trouvaient en lui un écolier paresseux et sans goût, tandis qu’il montrait une passion extrême et au-dessus de son âge pour celles qui se rapportent, comme on dit, à l’intelligence et à l’action, parce qu’il avait confiance dans ses dons naturels. Aussi, plus tard, se trouvant en compagnie de gens soi-disant cultivés et raffinés qui étaient fiers de leur bonne éducation, il fut en butte à leurs moqueries, et il se voyait alors réduit à se défendre un peu rudement, en disant que, s’il ne savait pas accorder une lyre ni manier une cithare, en revanche, si on lui confiait une ville petite et obscure, il saurait la rendre grande et illustre.


    Plutarque, Thémistocle, 2, 3-4


     


    Il eut probablement pour maître non pas un « intellectuel », mais un sage, Mnésiphilos.


    Stésimbrote2 affirme que Thémistocle suivit les leçons d’Anaxagore3 et fut le disciple de Mélissos, le physicien4, mais en cela il ne respecte pas la chronologie, car lorsque Périclès, qui était beaucoup plus jeune que Thémistocle, assiégea Samos, c’est Mélissos qui la défendit contre lui, et Anaxagore était aussi un familier de Périclès. Il faut prêter plus d’attention à ceux qui disent que Thémistocle se donna pour maître Mnésiphilos de Phréarrhes5, qui n’était ni un rhéteur, ni l’un de ces philosophes qu’on appelle physiciens, mais qui faisait profession de ce qu’on nommait alors la sagesse et qui était en réalité l’habileté politique et l’intelligence pratique ; Mnésiphilos la conservait fidèlement comme une doctrine héritée de Solon6. Ceux qui vinrent après lui la mêlèrent à l’éloquence judiciaire et, la détournant des actions, l’appliquèrent aux discours, s’attirant ainsi le nom de sophistes. C’est cet homme que Thémistocle fréquenta, alors qu’il s’adonnait déjà à la politique.


    Plutarque, Thémistocle, 2, 5-7


    Une grande fierté, alliée à de l’audace, dès l’enfance.


    Alors qu’il était encore un enfant, Thémistocle rentrait un jour de l’école. Comme Pisistrate7 approchait, le pédagogue dit à Thémistocle de céder un peu de place pour le passage du tyran. Il donna alors une réponse très libre :


    – Est-ce qu’il n’a pas déjà assez de place pour passer ?


    Ainsi se manifestait déjà en Thémistocle un esprit libre et fier.


    Élien, Histoire variée, 3, 21


    Sur la jeunesse de Thémistocle couraient des histoires de débauches.


    Thémistocle, encore adolescent, se vautrait dans la boisson et le commerce des femmes.


    Plutarque, Apophtegmes de rois et de généraux, 184 F


    Pour Plutarque, ce sont des ragots.


    Les récits que quelques auteurs ont forgés sur cette conduite, à savoir qu’il fut renié par son père et que sa mère se donna la mort à cause du grand chagrin que lui inspirait l’indignité de son fils, semblent bien être de purs mensonges.


    Plutarque, Thémistocle, 2, 8

    


    
      
        1. Il s’agit des disciplines au programme de l’éducation d’un jeune aristocrate : musique, poésie, gymnastique.

      


      
        2. Stésimbrote, contemporain de Périclès, attaqua dans un pamphlet Thémistocle et Périclès.

      


      
        3. Le célèbre philosophe Anaxagore de Clazomènes (Ionie) fut le maître de Périclès et, quand il vint à Athènes en 460, Thémistocle était déjà en exil. Accusé d’impiété, il dut quitter Athènes en 430.

      


      
        4. Mélissos, à la fois philosophe adonné à l’étude de la nature (physis), donc physicos, et chef militaire, infligea une défaite navale aux Athéniens, à Samos, en 440.

      


      
        5. On retrouvera ce personnage à Salamine : Hérodote lui fait jouer un rôle déterminant auprès de son ancien élève, voir p. 50.

      


      
        6. Le « patronage » de Solon, qui, au début du VIe siècle, fit faire aux Athéniens les premiers pas vers la démocratie et fut rangé rapidement parmi les Sept Sages de la Grèce, est important

      


      
        7. Pisistrate fut tyran d’Athènes de 561 à sa mort en 528/7. Thémistocle étant né au plus tôt en 524, l’anecdote rapportée par Elien n’a qu’une valeur symbolique. Si elle a un fond de vérité, il faut imaginer la scène avec le successeur de Pisistrate, son fils Hippias.

      

    

  


  
    UN SURDOUÉ DE LA POLITIQUE


    Sa capacité à convaincre se manifeste dès son enfance.


    Thémistocle entreprit de persuader à de jeunes Athéniens de noble naissance de descendre au Kynosarge et de s’y entraîner avec lui. Il arriva à ses fins et passe pour avoir ainsi aboli par ruse la discrimination entre les sang-mêlé et les Athéniens de race pure.


    Plutarque, Thémistocle, 1, 3


    Fougueux et ambitieux, il n’a en tête que la carrière politique et, dans cette Athènes démocratique où la parole est reine, ce qu’il cultive dès son jeune âge, c’est l’éloquence.


    On s’accorde à dire qu’étant encore enfant, il avait un caractère ardent, qu’il était naturellement intelligent et s’intéressait par goût aux grandes entreprises et à la politique. Dans les moments de relâche et de loisir que lui laissaient ses études, il ne jouait pas, il ne se reposait pas comme la plupart des enfants ; on le trouvait toujours à méditer et à composer des discours qu’il se récitait à lui-même et qui avaient pour objet d’accuser ou de défendre quelqu’un de ses camarades. Aussi son maître lui disait-il souvent :


    – Toi, mon enfant, tu ne seras pas quelqu’un de médiocre, mais, à coup sûr, tu seras grand, soit en bien, soit en mal.


    Dans la première ardeur de sa jeunesse, il fut inégal et instable, parce qu’il n’obéissait qu’à ses instincts naturels, sans y ajouter la réflexion et l’étude ; aussi passait-il d’un extrême à l’autre dans ses façons d’agir et s’égarait-il souvent vers le parti le plus mauvais, comme il l’avoua lui-même par la suite, notamment en disant que les poulains les plus fougueux deviennent les meilleurs chevaux, quand ils ont été dressés et domptés comme il convient.


    Plutarque, Thémistocle, 2, 1-3 et 7


    Les qualités d’un grand politique ont frappé les historiens antiques. L’analyse qu’en fait Thucydide est d’autant plus intéressante que l’historien laisse éclater ici son admiration, ce qui n’est pas dans ses habitudes.


    Thémistocle était un homme qui montra la valeur la plus certaine, et qui, à cet égard, méritait plus qu’un autre une admiration exceptionnelle. Par son intelligence propre, à laquelle l’étude n’avait ni préparé les voies ni rien ajouté, il excellait à la fois pour se faire, dans les problèmes immédiats, l’avis le meilleur, grâce à la réflexion la plus brève, et, relativement à l’avenir, la plus juste idée sur les perspectives les plus étendues. Une affaire était-elle entre ses mains, il savait aussi l’exposer ; n’en avait-il pas l’expérience, il n’en portait pas moins un jugement valable ; enfin, les avantages ou inconvénients pouvaient être encore indistincts : il savait au mieux les prévoir. Pour tout dire, par les ressources de sa nature et le peu de peine dont il avait besoin, cet homme fut sans pareil pour improviser ce qu’il fallait.


    Thucydide, La guerre du Péloponnèse, 1, 138, 2-3


     

  


  
    « LE TROPHÉE DE MILTIADE

    M’EMPÊCHE DE DORMIR. »


    490


     


    Quand les Athéniens remportèrent sur les Perses la victoire de Marathon, en 490, Thémistocle, âgé d’une trentaine d’années, était déjà lancé dans la politique. La gloire du vainqueur, Miltiade, le taraudait.


    On dit que Thémistocle était tellement porté vers la gloire et avait une ambition si passionnée pour les grandes actions que, jeune encore, comme, après la victoire remportée à Marathon sur les Barbares, il entendait vanter partout le génie militaire de Miltiade, on le voyait souvent s’enfoncer dans ses pensées, passer les nuits à veiller, refuser de prendre part aux festins coutumiers, et, quand ses amis, étonnés de ce changement de vie, le questionnaient, il répondait que le trophée1 élevé par Miltiade l’empêchait de dormir.
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